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L’AFFAIRE ISABELLE BOLDUC

AUCUN
BLAME
Les commissaires responsables de la
libération de Blanchette et Labonté ont agi
selon les régles, conclut le comité d’enquéte

Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

es failles dans le système!
Voila ce qu'on peut déduire d’une lon-
gue enquéte sur les libérations condi-

tionnelles concernant Marcel Blanchette et
Guy Labonté impliqués tous deux dans le
meurtre sordide d'Isabelle Bolduc l’an der-
nier à Sherbrooke, un documentobtenu par
La Tribune en vertu de la Loi d'accès à l’in-
formation et distribué ensuite aux médias de
la région.

Le document d’une centaine de pages ne
jette aucun blame sur les commissaires res-
ponsables de la libération de Blanchette et
Labonté, mais note des faiblesses dans l’éva-
luation de certains cas, les suivis, les com-
munications entreles intervenants,etc.

Bref, peut-on lire, «le comité d'enquête
conclut que. dans l’ensemble, les commissai-
res ont rendu leur décision dans le cas de
Blanchette et Labonté en conformité avec
les politiques décisionnelles et dans le res-
pect du devoir d'agir avec équité.»

Blanchette. rappelons-le, avait été arrêté
à Montréal le 10 juillet à la suite d'une
agression sexuclle et de l'enlèvement d'une
livreuse de pharmacie.

De fil en aiguille, on procédait aussi a
l'arrestation de Labonté et de Jean-Paul
Bainbridge et on les a tous trois accusés de
l'enlèvement, de l'agression sexuelle et du
meurtre d'Isabelle Bolduc à Sherbrooke le
30 juin 1996.

Blanchette et Bainbridge ont plaidé cou-
pable aux accusations et purgent depuis une
peine de prison à vie tandis que Labonté at-
tend toujours son procès.

Récidivistes
Les trois criminels - puisqu'ils avaient

maintes fois été condamnés avant cette cau-
se - avaient bénéficié à plusieurs reprises de
libertés conditionnelles avant d’être impli-
qués dans l'affaire Bolduc, ce qui n’avait pas
manquéde faire du bruit à l'époque.

Moins d’un mois après le meurtre de

Sherbrooke, le président de la Commission
nationale des libérations conditionnelles et
le commissaire du Service correctionnel du
Canada ordonnaientla tenue d’une enquête
nationale conformémentà la Loi sur le sys-
tème correctionnelet la mise en liberté sous
condition.

L'enquête concernait surtout Marcel
Blanchette et Guy Labonté puisqu'au mo-
ment de l’affaire Bolduc, Jean-Paul Bain-
bridge ne dépendait plus d’une libération
conditionnelle.

Le rapport de cette enquête ne formule
pas de recommandations spécifiques mais
suggère plutôt des actions ou mesures cor-
rectives.

Le comité d'enquête note certaines fai-
blesses au niveau de l’évaluation du risque
dans la décision d’accorder à Blanchette
une libération conditionnelle totale en mars
1995.

«La Commission n’a pas accordé tout le
poids qu’il fallait à certains facteurs de ris-
ques tels les récidives graves et rapides de
Blanchette à chaque mise en liberté anté-
rieure», peut-on lire.

L'enquête parle de problèmes de com-
munications entre le Service correctionnel
canadien et le Centre résidentiel commu-
nautaire l’Etape de Sherbrooke (où les trois
criminels ont été traités); on parle égale-
ment d’une meilleure utilisation de l’analyse
d'urine pour appuyerla surveillance des dé-
linquants dansla collectivité.

Dans les cas de Labonté et Blanchette,
leurs conditions de remise en liberté fai-
saient état d’une interdiction de consommer
des intoxicants comme de la drogue ou de
l'alcool et de ne pas fréquenter de débit de
boisson.

Les faits démontrent qu’ils n'avaient pas
respecté ces conditions quelques jours avant
l'affaire Bolduc.

Dans les deux cas, «aucune analyse
d'urine n'avait été imposée, ce qui aurait
peut-être pu permettre de détecterle retour
à la consommation d’alcool et de drogue».
lit-on.

Marcel Blanchette a largementprofité
du système delibérations conditionnelles (A2)
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ville? Qui, croit le président de la SIDAC King-
Wellington. Jacques Foisy.

Car, après avoir survécu a deux révolutions com-
merciales en 25 ans, celle des centres commerciaux en
périphérie et celle. plus récente, des grandes surfaces,
ce secteur est à l’aube d'un nouveau boom.

Comment? Grâce à un plan d'attaque qui mise no-
tamment sur de nouveaux types de commerces et de
services, pour répondre aux besoins de la population
et particulièrement des baby-boomers.

«Toutes les conditions sont réunies: il y a une vo-
lonté sans précédent de redressement dont l’effet se
traduira par des investissements de plusieurs
millions $. de sorte que desarticles comme celui de la
semaine dernière, il n'y en aura plus!» lance M. Foisy.
à la suite d'un texte de La Tribune qui faisait état d'un
taux de vacance de 33 pour cent dans les locaux com-
merciaux au rez-de-chaussée sur Wellington Nord.

«On constate qu'il y a un sentiment d'appartenan-
ce face au centre-ville». ajoute-t-il, rappelant qu’un
sondage SIDAC-La Tribune réalisé l'an dernier dé-
montrait que 72 pour cent des gens fréquentent le sce-
teur.

«Pour nous, c'est clair! Avec tous les coups qu'on a
reçus, ON à survécu et c'est la population qui décide si
on est là ou pas. De plus, la grande majorité de ceux
qui ont une place d'affaires au centre-ville ont une
confiance qui les a amenés à investir», soutient le pré-
sident de la SIDAC. ‘

Et en dépit des locaux vides et des fermetures, le
centre-ville attire de plus en plus de commerces spé-

L a prochaine décennie sera-t-elle celle du centre-

EXPLOSION, INCENDIE

   

 

   

 

ETÉMOI AU CENTRE-VILLE

ro

Imacom-Daguerre, Martin Blache

Explosion, incendie et émoi au centre-ville hier matin. Un jeune hommea subi diverses brôlures
lorsque les flammes ont rapidement dévasté sa camionnette stationnée l'arrière d’un bar, rue Wel-
lington Nord. Pour faciliter les recherches dansle véhicule, les pompiers de Sherbrooke ont enlevé
plusieurs pièces métalliques avec leurspinces de décarcération. L'incendie s’est finalement avéré
d’origine purementaccidentelle. LES DÉTAILS EN A4.

L’AVENIR DU CENTRE-VILLE

À l'aubed’un nouveau boom
«Toutes les
conditions

sont réunies:
il y a une

volonté sans
précédent de
redressement»

- Jacques Foisy,
président de la SIDAC

 

 

cialisés et de nouveaux professionnels. qui contribue-
ront à la renaissance de ce secteur,dit-il.

«Actuellement, c'est vraiment une aubaine de ve-
nir s'installer au centre-ville et si ceux qui sont déjà ici
continuent d'investir c'est sûrement parce qu'ils font
de bonnes affaires!» fait valoir le président de la SI-
DAC.

Tirer dans la même direction
Afin de relever le défi de l'an 2000, la SIDAC a

élaboré un plan de relance qui prévoit notamment
l'ymbauche d'un agent cc. .mercial pour faciliter la lo-
cdtion des espaces vacants. Îl visera aussi à diversifier
l'offre commerciale ¢t 2 mettre sur pied des mesures
‘incitation pour attirer de nouveaux commerces

(dont unc nouvelle édition de Pignon sur rue).
«Nous allons aussi former des comités sectoriels

(divertissement. commerces de détail. professionnels,
ete.) et chacun va proposer des stratégies de dévelop-
pement»,signale M. Foisy. .

 

Deux autres facteurs jouent également en faveur
du centre-ville, croit Jacques Foisy.

«D'une part. les baby-boomers (la génération née
entre 1947 et 1966), ceux qui sont dansla trentaine et
la quarantaine. recherchent de plus en plus la qualité
et le service. or nous au centre-ville on est obligé d’al-
ter vers les commerces spécialisés», dit M. Foisy, qui
donne en exemple les Pizzicato. Boutique Pour lui.
Momosports, La Jonquille. Ça clique. Tout l'art du
monde. etc.

«La clientèle des baby-boomers, je la vois déjà
chez moi»,fait valoir M. Foisy, également propriétaire
de la Maison du cinéma et qui cite le livre «Entre le
boom et l’écho», de David K. Foot, un best-seller qui
ropose une analyse de la société canadienne sous

l'angle de la démographie.

D'autre part, le Programme de revitalisation des
vieux quartiers, qui prévoit des investissements publics
et privés de près de quatre millions $ à Sherbrooke.
pourrait permettre le recyclage en logements de nom-
breux immeubles du centre-ville. comme l'ancien
Trust Royal et la Kayser. donc amener davantage de
résidants dans ce secteur.

En outre. la rue Wellington Nord fait l'objet d'un
projet de réaménagement de 600 000 $, qui comporte
l'enlèvement des marquises, un nouveau système
d'éclairage et des espaces de stationnement en bordu-
re de rue.

«Autant du côté de la Ville que des commerçants.
on tire dans la même direction. On se prépare pour
répondre aux nouveaux besoins de la population, on
met en place toutes les conditions pour remplir la rue
d'ici trois ou quatre ans», affirme Jacques Foisy, qui
cite en exemple l'avenue du Mont-Royal. à Montréal,
qui a connu une véritable renaissance depuis quelques
années.
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Avant so condamnation à vie pour le meurtre d'Isabelle Bolduc
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urgeant maintenant une peine de
risos à vie pour le meurtre d’Isa-
elle Bolduc, Marcel Blanchette

avait largement bénéficié du système de
libérations conditionnelles avant d’être
repris une dernière fois parla police en
juillet dernier, peut-on constater dans
le rapport d'enquête obtenu hier par
La Tribune grâce à la Loi d'accès à l'in-
formation.

En fait, parmiles trois personnages
impliqués dans cette affaire. c’est Blan-
chette qui semble le plus avoir profité
du système de libérations conditionnel-
les ces dernières années.

Le 26 avril 1978,il débutait une sen-
tence de plus de 32 ans de prison pour
différents crimeset ne devait être libéré
officiellement qu’en octobre 2010.

Mais le système en a décidé autre-
ment.

Moins d’un an après son incarcéra-
tion, en août 1979, il s'évade d'une per-
mission de sortir avec permission, sé-
questre deux gardienset s'enfuie.

Quand on le reprend, deux semai-
nesplustard, il a commis un vol quali-
fié et un vol à main armée en état
d’ébriété.

On lui accorde ensuite une semi-li-
berté, annulée,celle-là, en février 1981
parce qu’on l’a trouvé. ivre.

Dix-sept mois plus tard, Blanchette
jouit à nouveau d’uneliberté condition-
nelle de jour mais, un mois après, il
passe en entrevuedisciplinaire et dispa-
rait cing jours plus tard.

gale, on I'arréte pour un vol a main ar-
mée et se retrouve à nouveau derrière
les barreaux.

En novembre 1986, Blanchette jouit
à nouveau d’une libération condition-
nelle de jour; on l’arrête trois mois et
demi plus tard après la commission
d'un vol à main armée.

officiellement qu’en octobre 2010.

Après trois semaines deliberté illé- |

 

Blanchette a largement pr

  

 

Jean-Paul Bainbridge

À la fin d'avril 1991, il jouit à nou-
veau d'une semi-liberté. s'évade apres
quatre mois.

Le 5 septembre
1991, intoxiqué à
l'héroïne. il est ar-

chette en semi-li-
berté et. le 27
mars 1995, on lui
accorde une liber-
té conditionnelle
totale.

ofité du
On lui impose une période de rési-

dence de six mois à l'Etape, à Sher-
brooke, ainsi qu’un suivi psychologique
de six mois.

En février 1996, Marcel Blanchette
se retrouve seul dans la communauté,
dons son petit appartement et sans em-
ploi.

Guy Labonté
Toujours en attente de procès pour

le meurtre d'Isabelle Bolduc, Guy La-
bonté avait été condamné à deux ans
de prison en octobre 1994 pour plu-
sieurs crimesdont cinq vols par effrac-
tion et de voies de fait contre un agent
de la paix.

Il avait auparavant fait de la prison
et bériéficié de permissions de sortir

système

 sans surveillance.
Le 7 juin 1995, on lui octroie une

semi-liberté à l’Étape accompagnée
d’une condition particulière de nonfré-
quentation d'individus criminalisés.

Jean-Paul Bainbridge
Jean-Paul Bainbridge, qui purge

maintenant une peine de prison à vie
suite a l'affaire Bolduc, ne dépendait
plus des libérations conditionnelles lors
de son arrestation l’an dernier.

En juin 1993, il avait débuté un sen-
tence de deux ans et demi de prison à
la suite d'une agression sexuelle.

Un peu plus d’un an plus tard, en
septembre de l’année suivante, on lui
accordait une semi-liberté à la maison
I"Etape de Sherbrooke.

En décembre 1995, il est libre com-
me l'air, sa sentence étant complétée.

Parmi les facteurs de risques éva-
lués pour Bainbridge figurent son com-
portement sexuel et la consommation
d'alcool.

Au début de la sentence de Bain-
bridge, un psychiatre avait porté un
diagnostic plutôt inquiétant: «person-

il est arrêté, tirant des coups de feu
dans un parc de Montréal.

  
Guy Labont

nalité de type narcissique et dépendan-
te, compliquée d’un manque de contrô-
le des pulsions sadiques (agression
sexuelle).»

Le père de la victime
Marcel Bolduc, le père d’Isabelle. à

aussi reçu, hier, ce document d’une
centaine de pages traitant des libéra-
tions des trois individus impliqués et
accusé du meurtre de safille, un docu-
ment qu'il réclamait depuis plusieurs
semaines.

Mais. hier après-midi, il n'avait pas
tout à fait le goût de discuter du conte-
nu du rapport de cette enquête.

«Je commenterai, mais pas avant
quelques jours», dit-il en entrevue avec
La Tribune.

En fin de semaine, a-t-il expliqué, il
doit consulter son avocate, Me Diane

Rochette.

Le père d'Isu-
belle n'a pas cache

Le 26 avril 1978, il (Blanchette) oidT À la fin d'avril 1991, il (Blanchette) ji,"seis,
débutait une sentence de plus (réal ail 1901 jouifa nouveau d une semi-liberté, ae

de 32 ans de prison pourdifférents 0 rome ‘um 5 évade apres quatre mois. Le CamDions
crimeset ne devait étre libéré ois de plus Blan- 5 septembre, intoxiqué à l'héroïne, quil" à intemice

contre trois agents
de libération con-
ditionnelle et le
service correction-
nel du Canada.
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Coupable
d'avoir
condamné
un innocent?

u bout du fil, la dame paraissait
complètement désespérée. Elle
merépétait qu’elle avait besoin

de savoir. Était-ce bien l’homme
qu’elle et 11 autresjurés avaientfait
condamnerà 15 mois de prison pour
avoir violé sa fille dontil était ques-
tion dans cette chronique, hier, après
son acquittement par la Cour d’ap-
pel?

«Dites-moi juste «oui» ou «non»:
est-ce bien du procès de monsieur
(...) dont il est question? Est-ce bien
le méme homme qui vient d’étre ac-
quitté en Cour d’appel parce que sa
fille avait menti?» m'’a-t-elle deman-
dé avec insistance, la voix tremblante.
Elle m’implorait presque. «J’étouffe
d’avoir à vivre avec cela», devait-elle
ajouter.

Je n’ai pas voulu lui répondre
tout de suite. Ni même après notre
deuxième conversation. Elle me pa-
raissait tellement désemparée, que
j'appréhendaissa réaction.

Mêmesi je connaissais la dame à
qui j'avais à faire, j'ai cru préférable
de demanderconseil autour de moi
avant de me déciderà lui confirmer
l'information qu’elle aurait pu obte-
nir, de toute façon, en se présentant
au Palais de justice. Alors, aussi bien
lui donnerl'heure juste.

Le «Oui, c'est bien lui» que j'ai fi-
nalementfini par concéder du bout
deslèvres, a semblé la toucher droit
au coeur. Elle s’est mise à pleurer.

«C’est bien ce que je pensais. Je
suis complètementvirée à l'envers. Je
capote juste à me demander com-
mentil se fait quej'aifait partie de
ceux qui ont condamné un innocent»,
a-t-elle confessé.

Cette femmes’en veut énormé-
ment. Elle se culpabilise beaucoup
parce qu’elle n’a jamais vraiment cru
ue cet hommepouvait être coupa-

ble. Elle dit l’avoir lu dansles yeux de
la fausse victime lorsque leurs re-
gards se sont croisés pendantle pro-
cès. Dès ce moment, clle a su que la
jeune fille mentait.

«J'avais énormémentde doutes,
rappelle-t-elle. C'est d’ailleurs à cau-
se de moi que les délibérations se
sont prolongées et que tous les mem-
bres du jury. nous nous sommesre-
trouvés à l'hôtel. Maisà la fin,j'ai fini
par merallier aux autres.»

La dameregrette de ne pas avoir
tenu son bout. Elle maudit le jour où
on l'a forcé à devenir juré. «On ne
devrait pas avoirle droit d’obliger les
gensà faire partic d'un jury. Vous ne
pouvez savoir a quel point toute cette
histoire m'a bouleversée et me boule-
verse encore. Vous ne pouvez pas sa-
voir commenttout ça a dérangé ma
vie.»

Ce qui vient surtout hanterla da-
me.c'est le souvenir du regard de la
jeunefille de 13 ans qui avait fausse-
ment accusé son père. «Vous n'avez
pas vu les yeux de cette petite fille-là
vous. Moi, oui. Ça ne s’oublie pas.»

L'ex-juré au procès pleure en
pensant à ce Magogois qui s'est re-
trouvé derrière les barreaux pendant
10 moisalors qu'il était innocent.
commeil l'a toujours soutenu.

«Je ne suis pas capable de vivre
avec cela. La vie de ce monsieur-là
est brisée à cause du verdict que 12
personnes ont donnéet j'étais l'une
d'elles», a-t-elle répété.

Une proche de la dame lui a fait
remarquer que l'homme en question
avait pardonné àsafille. Il est possi-
ble qu'il en ait fait autant avec ceux
et celles qui l'ont trouvé coupable
d’un délit qu'il n'a jamais commis et
qui l'ont condamné.

Aprèstout, la jeunefille n'a pas
fait que berner les membres dujury.
Avant d'en arriver là, elle a égale-
ment trompé au moins un enquêteur
de police et le procureur de la cou-
ronne.Elle a réservé une entourlou-
ette de premier ordre à l'appareil

judiciaire au complet.

«Ce genre de cause demande une
certaine compétence. Nous n'avions
pas cette compétence pouren juger»,
soutient la dame.

Elle aura beaucoup de difficulté à
vivre avec l'erreurjudiciaire quia été
commise dans le cas de ce Magogois
de 50ans. Commeelle aura de la dif-
ficulté à pardonnerà la jeune femme
qui a admis cinq années plus tard
avoir tout inventé.

«Quand on veut être capable de
pardonner aux autres,il faut com-
mencer par se pardonner à soi-mé-
me. J'ai du chemin à faire à ce chapi-
tre», a-t-clle admis.

La route risque d'être longue.

© © e

Les Estriens aiment le jeu
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

éventuel casino devillégiature dans la région de

Magog-Orford puisqu'ils dépensent annuelle-
ment pas moins de 170 millions de dollars en billets

de loterie et dans les machines vidéoloterie.

C'est sans compterl’argent dépensé dansles casi-

nos du reste du Québec, ceux des États-Uniset dans

les bingos locaux, ‘
ajoute Michel
Vaillancourt, au-
teur du document
de consultation
sur le projet d’une
maison de jeu en
Estrie et secrétai-
re du comité de
consultation qui
entendra la popu-
lation le 22 mars
prochain.

Au chapitre des
loteries vidéo-po-
ker, on en compte
un appareil pour

L es Estriens feraient de très bonsclients pour un

 

246 ‘habitants Au bilan négatif du jeu, le docu-
dans la région ment note que «les loteries vidéo

(1099 unités). sont au jeu ce que le crack est à la
C’est beaucoup drogue».
plus que les 471
machines institutionnalisées par personne qu'on re-
trouve en moyenneailleurs au Québec.

«Ce chiffre est beaucoup plus élevé en Estrie,
fait-il remarquer, parce qu’on retrouve plus de bars
et d’établissements. L'Estrie est une région touristi-
que. Magog-Orford a beaucoup plus de bars pour
cette raison aussi.»

Sur les 102 millions de dollars dépensés à chaque
année dans les loteries vidéo, 70 pour cent de ce
montant est retourné aux joueurs. «Au départ, ces
machines sont programmées pour retourner 90 pour
cent des sommes, ajoute-t-il, mais les gens rejouent

L'Estrie se paye entre 70 et 71 millions de dollars
par année debillets de loterie.

Le document disponible pour consultation depuis
peu dresse te tableau des impacts socio-économiques
et touristiques d'un casino dans ce secteur. La séance
de consultation publique aura lieu au sous-sol ‘de
l’église Saint-Patrice, à Magog.

«Ce.n’est pas tout le monde qui est gagnant avec
un casino», affirme M. Vaillancourt, au terme de ses
recherches. «Par exemple, les hôtels peuvent y per-
dre. Dans Charlevoix, on s'est rendu compte que des
gens qui avaient réservé une chambre décomman-
daient après avoir perdu del'argent au casino.»

Par tableaux, on donne des chiffres provenant de
trois casinos implantés au Québec, Tandis que le casino

de Montréal accucille a 79 © des gens de la région me-
tropolitaine sur les 3 310 000 de visiteurs annuellement.
celui de Charlevoix fait le contraire. Les habitants du
coin ne représente que 18 “ de l'achalandagetotal.

«il y a une chose dont je me suis rendu compte
pendant mes recherches», commente M. Vaillan-
court, fonctionnaire du bureau du secrétaire régional
de l'Estrie, Claude Boucher, deputé à l'origine de la
formation du comité consultatif. «Ce dossier dure de-
puis 30 ans dans la région. On à jamais défini claire-
ment ce que serait un casino danscette région.»

«Au comité de consultation, on espère que le do-
cument circulera afin qu'il incite plusieurs à faire part
de leur opinion. On veut une idée claire afin de clore
le dossier.»

Les rangs des gamblers
anonymes enflent à vue d'oeil
 

Sherbrooke (CP)

gouvernementaux ne rapportent plus, les soupes
populaires affichent complet, les gamblers anony-

mes voient arriver dans leurs rangs 15 nouveaux
membres par semaine, etc.

Ce ne sont-là que quelques conclusions auxquel-
les est arrivé l'auteur du document de consultation
sur l'implantation d’un éventuel casino devillégiature
dans la région de Magog-Orford au chapitre des
«coûts sociaux» d’un tel projet.

On parle aussi que les prêteurs sur gage voient
surgir de nouvelles clientèles, que dans les milieux
plus ruraux à faible densité démographiqueil est dif-
ficile pour le bassin de population d’absorberles pro-
blèmesliés au casino,etc.

Au niveau du jeu et de ses vices, les opposants à
l’arrivée d’une maison de jeu dansla région souligne-
ront en caractère gras le passage qui dit que «les lote-

L es activités de financement des organismes non

ries vidéosont au jeu ce quele crack est à la drogue.»
Toujours selon le document, entre deux et cinq

pour cent des adultes interrogés dans la province af-
firment avoir des problèmesassociés au jeu.

Pour sa part, Loto-Québec ne reste pas inactive.
commente-t-on, afin de contrer les effets négatifs du
jeu, notamment, en versant un pourcentage de ses
bénéfices de ses casinos à la faveur de programmes
de prévention et d'intervention auprès des joueurs
impulsifs.

«Les casinos sont en fin de compte une taxe ca-
chée volontaire, note Michel Vaillancourt, auteur de
l'étude pour le comité de consultation. On se rend
compte que plus la population est pauvre. plus elle a
tendance à se rapprocher du jeu.»

«Il a été difficile de trouver des données sur ce
phénomène, ajoute-t-il. Loto-Québec n’a pas beau-
coup de statistiques. C'est pourtant une société
d’Etat qui brasse des milliards par année. Il a fallu
que je me rabatte sur les journaux pour faire mon
étude.»

ce qu’ils gagnent.»
 

 

«Le prochain coup, ce
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Plusieurs aariculteurs ont eu l’occasion de prendre la parole au cours I'as-
semblée spéciale hier, entre autres Léon Therrien (ci-haut), de Saint-Clau-

=  

     

Imacom-Daguerre, Martin Blache

de. Hilda Markis, une productrice de la région de Richmond qu’on voit à
droite avecsa fillette, a soulevé l'idée d’une grève afin de faire bougerle
gouvernement.

tracteurs»
À Si Québec
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  Sherbrooke (MM)e paysage de l'information
L sherbrookoise sera passa-

blement perturbé cet
automne avec la production
d'un bulletin de nouvelles en
anglais et l'arrivée dans le pay-
sage télévisuel de LCN, Le Ca-
nal de Nouvelles.

D'abord, l’aval donné jeudi
par le Conseil de la radiodiffu-
sion et des télécommunications
canadiennes (CRTC), à Vidéo-
tron, se traduira par la venue à
Sherbrooke d’une équipe de re-
porters anglophones.

Cette équipe couvrira l'ac-
tualité estrienne et alimentera
CKMI. une station anglophone
située à Québec. Cette station
devient maintenant propriété
d'une coentreprise formée par
les réseaux TVA et CanWest
Global. D'autres équipes seront 

incidemment dépéchées ail-
leurs au Québec où TVA pos-
sède des stations régionales
pour y livrer des bulletins en
anglais.

Les bulletins d'informations
seront vraisemblablement pro-
duits dans les locaux de Télé-7.
Qui plus est, une antenne sup-
plémentaire sera installée au
sommet du mont Orford pour
permettre la transmission de
ces bulletins depuis Sherbrooke
vers Québec,

Claude Thibodeau, directeur
général de Télé-4 et des sta-
tions régionales de TVA, tout
autant que de CKML, a précisé
hier queles principales commu-
nautés anglophones du Québec
se verront ajouter une nouvelle
option de nouvelles.
«On parle de 12 heures et

demi de production anglopho-
ne dite régionale. de livrer M.
Thibodeau. On traitera d'infor-

Un bulletin de nouvelles
en anglais dès cet automne

mations générales, sportives et
culturelles. Et nous avons la
conviction qu'il y aura une sv-
nergie avec le personnel de Té-
16-7.»

Par ailleurs. le réscau TVA
lancera égalementcet automne,
à compter de septembre. le Ca-
nal Nouvelles par l'entremise
duquel des bulletins d'informa-
tions (en français) seront pro-
duits à chaque quart d'heure.

Claude Thibodeau souligne
que le Canal Nouvelles ne
constituera pas l'équivalent du
Réseau de l'Information de Ra-
dio-Canada.
«On parle d’un réseau de

nouvelles exclusivement. Il n'y
aura pas de blocs d'émissions,
comme c'est le cas a RDI Les
nouvelles de partout au Québec
seront renouvelées à la faveur
de bulletins d'informations re-
faits à chaque quart d'heure.
Ce scra assez exigeant.»  
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Claude PLANTE
 

St-François-Xavier-de-Brompton

les tracteurs. Là. on reste bien civilisé, mais les dos-
siers doivent avancer!»

Il s'en ait fallu de peu pour que les ministres du gouverne-
ment Bouchard reçoiventla visite des agriculteurs réunis, hier
matin à Saint-François-Xavier-de-Brompton, afin de faire
progresser les dossiers qui traînent en longueur selon eux.

L'idée de bloquerla rue King. à Sherbrooke, a mêmeété
soulevée dansla salle où étaient réunis environ 250 produc-
teurs agricoles, seulement le quart du nombre espéré au dé-
part pour cette manifestation de l’UPA Estrie.

Au micro, il a même été lancé qu’on pourrait «faire la
grève» de production pour un temps indéterminé afin de
faire plus de bruit dansla société et faire comprendre «aux
gens dela ville» tout le travail qui incombe aux producteurs
«pourles faire manger».

Mais les porte-parole assis à la tribune à l’avant de la sal-
le ont tôt fait de ralentir les ardeurs de ceux qui craignaient
que l’aboutissement des dossiers, entre autres ceux des sinis-
trés de La Patrie, de la coloration de la margarine et de
l’épandage des purins, soient encore et toujours remis à plus
tard par le gouvernement.

«On ne pouvait pas organiser une manifestation à Or-
ford» (où était réuni le caucus péquiste). a expliqué à plu-
sieurs reprises Jacques Dion, président de l’UPA Estrie.
«On n'aurait pas pu s'approcher à cause des policiers qui
nousauraient bloqués bien avant.»

«On l'avait dans l’idée, a avoué M. Dion en entrevue, mais
on pouvait pas et on a pensé profiter du fait que les députés du
gouvernementsont dansla région pourréagir.»

C'est queles agriculteurs de la région en ont assez de voir les
différents ministères s’envoyer la balle dans des dossiers comme
ceux des sinistrés de La Patrie et de l’_épandage des purins. Des
agriculteurs du Haut-Saint-François sont toujours en attente
d'aide financière à la suite des inondations de l'été dernier.

On remettait sur les épaules de Dame Nature le fait que
l'objectif de 1000 participants n'avait pas été atteint. En pré-
vision d'une fin de semaine plus douce, plusieurs agricul-
teurs auraient préféré entailler leurs érablières plutôt que de
venir se manifester. ont prétexté les organisateurs.

Après que les porte-parole aient fait état de la situation
dans ces différents dossiers, plusieurs appels à la mobilisation
ont été lancés. On veut entre autres demander aux agriculteurs
d'entrer en contact à plusieurs reprises avec leurs députés. Des
manifestations sont aussi prévuesailleurs au Québec.

«Je ne vois pas ce qu’on fait tous ici. a clamé Richard
Saint-Laurent. On n'entend juste qu'il va falloir faire quelque
chose. Moi, je veux que ça bouge tout de suite.»

«Le gouvernement repousse toujours les échéances et
sait que nous allons entrer dans les semences, a déclaré Jac-
ques Masson. On n'aura rien.»

L'un des sinistrés présents, Marcel Blais, s'est réjoui
d'être ainsi soutenu par d’autres producteurs. «Dans notre
dossier, le gouvernementa été horrible, dit-il. Pour la Sécu-
rité publique, nos problèmes ne pouvaient être traités en ur-
gence. Pour les fonctionnaires, un bout de clôture, ça n’a
rien de pressant. Pour nous. c'est primordial.»

NOUVEAU CHEZINFORMATIQUE MULTIHEXA
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ERRATUM

Veuillez noter gue dans

notre annonce publiée

aujourd'hui en page E3,

tousles cours annoncés au

mois de février auraient dû

se lire mars.

L ¢ prochain coup, on va le faire avec les pancartes et
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| Une auto prend feu
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

urement accidentel.
Voilà la conclusion qu'onttirée les

._ Policiers de Sherbrooke hier matin
après que les experts en explosifs aient
passé au peigne fin les restes d’une
fourgonnette détruite par un incendic
en arrière d'un bar du centre-ville.

«Il était à peu près 6h30 quand j'a
entendu une explosion et j'ai vu de la
furnée noire dansle ciel». indique Jean-

POUR MAIGRIR
CRAIGNEZ-VOUS

LES GRAS?
Une erreur, soi-disant scientifique, en
attire forcément une autre. Puisqu'on
enseigne depuis 60 ans que les calo-
ties sont responsables de l'embon-
point, il est tout a fait togique de vouloir
éliminer les graisses de l'alimentation
puisqu'elles contiennent deux fois plus
de calories que les protéines ou les
glucides. Pourtant,il faut bien constater
que l'application de tels principes don-
ne des résultats désastreux. En Améri-
que, on engraisse de plus en plus.

LES GRAISSES SONT ;
INDISPENSABLESÀ LA SANTE
Pourquoi eliminer un élément nutritif
absolument indispensable au corps?
Comment peut-bien se nourrir si on
veut éliminer les graisses alors qu’elles
sont présentées en bonne proportion,
dans tous les aliments qui sont bons
pour la santé? La viande en cortient
20%, le poisson 10%, les céréales en-
tières 2%, les noix, les amandes 60%,
les produits laitiers de 3% à 15%. Pour
diminuer la quantité de gras alimentai-
re, il faut alors « alléger » ces aliments,
et ce faisant, on en diminue les valeurs
nutritives et on crée une carence qui
déséquilibre le métabolisme.

LE GRAS ET L'EMBONPOINT
Des expériences de laboratoire ont dé-
montré que les souris n’engraissaient
jamais si on leur donnait une alimenta-
tion très riche en matière grasse à
moins d'y ajouter une autre catégorie
d'aliments qu'on appelle les glucides:
celles-ci proviennent des sucres et des
farineux. C'est que les graisses méta-
bolisées sous forme d'acides gras sont
très bien utilisées par le corps pour ses
nombreuses fonctions. Or, un aliment
ne peutpas faire engraisser s'il est utili-
sé, même s'il est riche en calories.
Lorsque les graisses se fixent en exces
dans les cellules, c'est qu'elles se sont
mélées à des glucides à cause d’un dé-
séquilibre alimentaire ou d'un problè-
me du métabolisme.

D'ABORD CORRIGER LE
METABOLISME
Il existe deux phases au métabolisme
des aliments. La première consiste à di-
gérer et à assimiler les éléments nutri-
tifs de la nourriture, la deuxième à utili-
ser ces mêmes éléments. C'est surtout
durant cette deuxième phase que se si-
tue les problèmes reliés à l'embon-
point. Pour certaines raisons qui varient
d'un individu à l'autre, certains élé-
ments, soit graisses ou sucres. sont
malutilisés. se mélent pour former des
triglycérides et sont stockés sour forme
de graisses.
BIOLIGNE a développé une procédure
d'examen qui permet d'analyser les
problèmesreliés au métabolisme et de
savoir comment les corriger. C'est là
qu'il sera possible d'obtenir un résultat
de longue durée.

BIOLIGNE EN RÉSUMÉ
* Une approche personnalisée.
* Des repas complets, équilibrés où
vous mangezà votre faim sans
compter les calories.
* Vous apprenez à connaître les
aliments qui conviennent le mieux à
votre métabolisme.

* Vous obtenez un regain d'énergie

TÉLÉPHONEZ MAINTENANT

Rock Forest

BIOLGSNE

Repentigny, Saint-Lambert,

Granby et Val d'Or.

* L'approche vous permet de
conserver un mode de vie normal.

et une meilleure sante, tout en
perdant du poids.

CENTRE NUTRITION-SANTE
4505, Boul. Bourque

3 Tél. : 821-3646

Josée Audet, N.D.

EGALEMENT DISPONIBLE A :
Saint-Laurent, Anjou, Laval,

Drummondville, Saint-

Constant, Baie-Comeau,

PREMIERE CONSULTATION
LoTTYRo ®
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s.om-Daguerre
par Martin Blache

Pourfaciliter les re-
cherches dans le
véhicule incendié,
les pompiers de
Sherbrooke ont lar-
gementutilisé leurs
pinces de décarcé-
ration hier matin
au centre-ville de
Sherbrooke.
En mortaise, Jean-
Pierre Perron, le
chauffeur de taxi
premier témoin à
s'être présenté sur
les lieux.    

d’étincelles», poursuit le témoin.

En quelques minutes, policiers,
pompiers et ambulanciers étaient sur
place, le blessé transporté à l'hôpital et
l'incendie vite maîtrisé.

Pierre Perron, chauffeur pour la com-
pagnie Taxi-Pro dont le véhicule était
stationné sur la rue Wellington nord au
momentdel'incident.

Ce dernier dit s'être précipité dans
le stationnement à l'arrière du bar Li-
verpool. «Il y avait une camionnette en Experts en explosifs
feu et un gars qui semblait blessé, j'ai
signalé le 9-1-1 pour demander une am-
bulance»,dit-il.

«Quand les policiers sont arrivés, il
y a eu une seconde explosion pleine

Mais devant l'aspect mystérieux de
cet incendie, les policiers de Sherbroo-
ke ont demandé la collaboration des
experts en explosifs de la SQ,et les en-
virons ont été cernés.
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=Formation générale
Secondaire | à V Co

 

Compléter la formation générale menantà l'obtention
du diplôme d'études secondaires (DES) en vue:

- d'intégrer le marché du travail lorsque le DES est un critère
d'embauche

ou
- pour poursuivre des études collégiales.

LiEU : Centre St-Michel, Sherbrooke

CONDITIONS D'ADMISSION : _

- avoir quitté les études régulières depuisau moinstrois (3) ans.
- être prestataire d'assurance-emploi ou rencontrer les critères
d'admissibilité prévus parla loi de l’assurance-emploi et DRHC.

Vous pouvez vous Inscrire immédiatement en vous

adressant à votre Centre de ressources humaines
du Canada au 124, rue Wellington Nord, Sherbrooke.

» INFORMATION :

Société québécoise
de développement
de la main-d'oeuvre

de l'Estrie

27989  EN COLLABORATION AVEC DÉVELOPPEMENT RESSOURCES HUMAINES CANADA

(GV INFINITI 130 1997

«Une routiére

exceptionn elle»
(Denis Duquet, «La Presse») ;

 

*Basé sur bail de 24 mois, acompte de 5 500*. Allocation de 20 000 km par année, 8: du km additionnel.

 

  

 

Taux spécial

      

* cun dépôt de sécurité. Transport et préparation inclus. taxes en sus. Valeur résiduelle 27 060" à la fin du bail.

Puis, vers 10h30, hier matin, les ex-
perts en venaient à la conclusion que
l'incendie était accidentel, probable-
ment imputable à une défaillance élec-
trique du véhicule.

Pour faciliter les recherches dans le
véhicule incendié, les pompiers de
Sherbrooke ont enlevé plusieurs pièces
métalliques avec leurs pinces de déca-
rcération.

Quant au blessé. un résident de

  

 
Compton âgé de 23 uns, il souffrirait de
brûlures à un bras et à la figure, selon
le porte-parole de la police municipale,
l'agent Serge Fournier.

Il semble que le jeune homme ve-
nait tout juste de prendre place dans sa
fourgonnette quandl'incendie a éclaté.

La présence durant quelques heures
de plusieurs véhicules d'urgence au
centre-ville a fait jaser bien des curieux,
mais la conclusion des experts avite tu
toutes les rumeurs.

Alain Caillé nomme à la
Fondation de l'innovation
 

Sherbrooke

u lendemain même de sa défaite
A dans la course au rectorat dc

l'Université de Sherbrooke face à
Pierre Reid, on annonçait hier la nomi-
nation de M. Alain Caillé comme mem-
bre de la Fondation de l'innovation que
vient de créer le gouvernementfédéral.

M. Caillé occupera toutefois un
poste non rémunéré. puisqu'il s’agit
d'un siège au conseil d'administration
de la Fondation décerné à cause de la
stature nationale de l’ex-vice recteur à
la recherche, qui a démissionné de son
poste pendant la course au rectorat.

Selon le professeur Pierre-Claude
Aitcin, qui a fait part de la nomination
par voie de communiqué hier,il ne faut
voir aucun lien entre cette annonce et
la défaite de M. Caillé. Cette nomina-
tion devait être faite lundi dernier mais
elle a toujours été repoussée à cause de
raisons hors de contrôle.

La Fondation de l’innovation dispo-
se d’un budget de

destiné à aider les universités à renfor-
cer leursinfrastructures.

Le gouvernement pourra contribuer
jusqu'à concurrence de 40 ou 50 pour
cent à l'achat d'équipements majeurs
ou à la construction d'installations vi-
sant à renforcer les infrastructures de
recherche.existantes ou créer de nou-
velles infrastructures de recherche pour
permettre au Canada de faire face aux
défis scientifiques et technologiques du
21e siècle.

«Ce programme d'investissement
majeur du gouvernement fédéral dans
le domaine de la recherche arrive à un
très bon moment pour l'Université de
Sherbrooke qui est en pleine campagne
de financement, car une partie des
fonds versés à la campagne de finance-
ment de l’Université pourra servir de
levier pouraller profiter du programme
fédéral qui vient d'être annoncé», a
commenté le professeur Aïtcin, qui est
en quelque sorte l'âme du Centre de
recherche universitaire sur le béton, ba-
sé à l'Université de Sherbrooke.
 

800 millions de
dollars sur cinq
ans. Le fonds est

mier ministre

cier invité.

Pas 300 mais bien 500
convives au souper du PQ
Sherbrooke - II n'y avait pas
300 personnes mais bien
plus de 500 convives au sou-
per bénéfice du Parti québé-
cois, jeudi, alors que le pre-

Bouchard était le conféren-

Ce souper. pour lequel il
fallait débourser 100 $ du

couvert, était le septième
consécutif organisé en Es-
trie. Pour l’occasion. c’est le
comté de Sherbrooke qui
était le maitre-d’ocuvre de
toute l'organisation. Tous
les comtés de 'Estric ont
également apporté leur con-
tribution à l'événement.

Lucien
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Michel Roy prend les commandes du Carrefour
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

7 est a un Sherbrookois issu du
monde du marketing et des mé-
dias que la compagnie Dévelop-

pement Iberville va confier la succes-
sion d’André David a la direction du
Carrefour de l’Estrie.

«Tout s’est scellé par une poignée
de main, jeudi soir. J'entre en fonction
le 10 mars», a signalé Michel Roy, au
cours d’unevisite effectuée, hier matin,
à La Tribune, en compagnie d’André
David.

«On a finalement choisi quelqu'un
qui vient du même moule que moi. Il a
à peu près l’âge que j'avais quand je
suis arrivé au Carrefour. Et il a une
bonne expérience de gestion et des mé-
dias», a souligné M. David, qui estime
ue les responsabilités du directeur du
arrefour se partagent à 65 pour cent

dans les relations avec les médias et le
placement de publicités et à 35 pour
cent dans les tâches administratives.

Michel Roy est conseiller publicitai-
re pour Télémédia (CHLT et Cité
FM, depuis presque sept ans. Aupara-
vant, il avait fait carrière dans la gestion
d’une entreprise en alimentation. C’est

frais émoulu du Collège de Sherbrooke
en marketing qu’il s'était associé à
Marc Fabi et André Leblond dans les
restaurants Charlie, en 1984. Lors du
changement de propriétaires en 1990.
Charlie regroupe trois restaurants et
120 employés.

Au Carrefour de l'Estrie, il prendra
la tête d’une cinquantaine d'employés.
H dirigera les services d'administration.
de marketing, d’entretien, de sécurité
et de I'alimentation non seulement de
l’immense bâtisse qui abrite le Carre-
four de l’Estrie mais aussi des bâti-
ments qui s'élèvent sur les terrains ap-
partenant à Iberville, dont le centre

 

commercial où est
logé le Maxi, de
l’autre côté du
boulevard Port-
land.

Mais le Carre-
four de l’Estrie,
c’est aussi 190
commerces-loca-
taires et plus de
2640 travailleurs.

Michel Roy C’est une moyen-
ne d’achalandage de 66 000 personnes
par semaine. C’est véritablement une
ville dansla ville, dit M. David.

«C'est immense. Heureusement,

j'entre en fonction avec l'assurance d’y
trouver une très bonne équipe, très
bien rodée. Avec des marchands bien
établis. Tous vont m'aider à combler
mes lacunes. Je ferai des erreurs, c’est
sûr, mais je veux bien faire. Je prendrai
le temps d'apprendre», dit M. Roy.

Au Carrefour de l’Estrie, le taux de
vacance est nul. Et le directeur peut
même compter sur une liste d’attente.
Michel Roy prend la direction d’une
entreprise en santé et en progression.
Les chiffres les plus récents, ceux de
décembre, indiquent une progression
des ventes de 2,8 pour cent sur l’année
précédente.
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Sunfire GIX
14 997$

LAR
1QTAL

Climatiseur

-Moteur V6 de 4,3 litres

-Freins antiblocage

Configuration 8 places

-Moteur 2,2 litres

Boîte manuelle à 5 rapports
avec surmultipliée

+ Aileron arrière

-Freins antiblocage aux 4 roues

  

 

   

  

Pick-up Sierra
A partir

Les concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec
“Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers s'appliquant aux véhicules neufs 1996 et 1997 en stock comportant l'ensemble des équipements

décrits ci-dessus. Photos à titre Indicatif seulement. Préparation ihcluse. Transport (Sunfire : 620, Trans Sport : 840 $, Safari: 845 $, Pick-up Sierra: 895 $).

Trans Sport
22 997$

Moteur V6 de 180 chevaux

* Freins antiblocage

Climatiseur

“17 997$   

immatriculation, assurances et taxes en sus. Sujet à l'approbation du crédit. Exemples de Anancement: 1- 20000

$

incluant transport. préparation et

taxes: 2000 $ de comptant, 48 versements de 421.91 $, coût en intérêt: 2251.48 $. coût total: 20251.68$, 2- 25000 $ incluant transport, préparation

et taxes : 2000 $ de comptant. 48 versements de 539,10 $. coût en intérêt: 2 876.89 $. coûttotal : 25 876,80 $. 3- 30000 $ incluant transport, prépara-

tion et taxes : 2000 $ de comptant. 48 versements de 656,30 $. coût en Intérêt : 3 502.29 $, coût total : 31 502,40 $. ‘L'Assistance routière et la Garantie

GM TOTAL“ sont offertes sur tous les véhicules GM neufs 1996 et 1997 pour une durée de 3 ans ou 60000 km selon la première éventualité. Les Yukon

et Suburban sont exclus du programme de financement A 5.9 %. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails.

- Configuration 7 places

Moteur V6 de 4,3 litres

Boîte manuelle

à 5 vitesses avec

surmultipliée

-Boîte de 8 pieds

*Freins antiblocage
aux 4 roues
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PharmExpert, tout un programme!

Notre systèmede santé change. Avec les compressions

annoncées, nous devons prendre ensemble davantage de

responsabilités face à notre santé. Nous avons donc mis

sur pied PharmExpert, un programmevous donnant  

 

Au cont

Le Système PharmExpert: mieux vaut prévenir

que guérir

Combinercertains médicaments, qu'ils soient prescrits

ou non,peut s'avérer dangereux, voire même mortel.

Par le biais du Système PharmExpert,

nous établissons ensemble votre profil

santé, en plus de vousfournir une Fiche

 

personnalisée PharmExpert vous
ze 5accès à une foule de services gratuits, prodigués par des |,00em renseignantsur votre médication.

PTT SE VA TS

m
e
s
m
e

professionnels compétents qui vous aideront à mieux

prendre votre santé en main.

  

  

CEE Cesoutils précieux peuvent vous

éviter de sérieux problemes.

Jacques Nadeau, vice-président,

} Des expertsde la santé accessibles Services professionnels, Pharmaprix

Pour vous expliquerl'assurance-

* médicaments, pourvous renseigner «Info-Stop Pharmaprix Point rouge»,
A sur les médications prescrites ou pour sauver des vies

' +, offertes en vente libre, pour vous Nous sommesfiers de vous offrir le

| \ proposer un médicament équi- programme Info-Stop Pharmaprix

A \ valent, moins dispendieux que Point rouge. Grâce à une vignette   
 

celui qui vous a été prescrit, ou

pour tout autre conseil santé,

vous pouvez comptersur votre pharmacien.  magnétique bien en vue sur votre

 

réfrigérateur, le personnel d’urgence

saura que, dansle frigo, il y a un contenantrenfermant
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ra pas de coupures
s services de santé.

 

1€

1S

le

ce

1  

raire...

une liste de vos médicaments ainsi que le profil de

votre état de santé actuel. En cas d'urgence, on pourra

donc entreprendre sur-le-champ des actions concrètes

pour vous sauverla vie oucelle de l’un de vos proches.

En collaboration avec la Sûreté du Québec, les CLSC,

l'Association des Directeurs de Police et de Pompiers

du Québec, la Fédération de l’âge d'or du Québec etla

Corporation des services d'ambulance du Québec.

 

  
& Jusqu'à minuit ou 24 heures sur 24,

À onveille sur vous

Quand bébéfait ses dents,il ne choisit

pas toujours son heure. Quand une

Tam" toux s’intensifie, cela survient souvent

au beau milieu de la nuit. Pour vos petites urgences ou

pour consulter un professionnel,il y a des Pharmaprix

ouverts jusqu'à minuit, et d'autres, 24 heuressur 24.

Pour connaître le Pharmaprix le plus près de chez vous,

composez le 1 800 363-1020.

Les journées info-santé PharmExpert

Unefois par mois, Pharmaprix organisera une journée  

d’information sur une maladie qui vous affecte ou qui

touche ceux que vous aimez. Ces journées, dontcertaines

seront consacrées, entre autres, à l’asthme, au cancer

du sein et au diabète, vous donnerontla possibilité de

rencontrer des experts de la santé spécialement invités

pourl’occasion. Pour connaître les dates et les sujets

traités, rendez-vous chez Pharmaprix.

Nousnous soucions de votre santé, et ce n'est

qu’un début!

   

Pas de soucis,
il y a Pharmaprix.
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| Lou Sim
{ dans l'Ouest canadien

Pierre-Yvon BÉGIN
 

Sherbrooke

   

A DE LA MYOPIE ET
i DE L'ASTIGMATISME

Information:(819) 346-2727 -1 800 346-YEUX CRUE
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on part en tournée

L
mois, elle présentera 43 spectacles dans

ou Simon, chanteuse et pianiste de
blues de Sherbrooke, part en tour-
née. Au cours de deux prochains

Vancouver.

dien à l’artiste.

l’Ouest canadien, de Thunder Bay à

C'est la sortie de son premier dis-
que, Synchronized with blues, qui ouvre
le marché anglophone de l'Ouest cana-

n producteur de Van-
couver, après avoir écouté le disque, a

i 4 2 ll planifié la tournée de Lou Simon. Le
ji J départ est prévu pour mardi.

Je me promets

et un orgue B-3.
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Armande Carabalio,
infirmiers

 

 

   

 

  

x

P

 

Au Centre 100% Vision 2727, rue King Ouest, bureau 100

LACE DU PARC
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prix à pa  

Terrain - travaux permanents,
terrassement - TPS - TVQ inclus!

Conseillers sur place
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Ce plan s'applique a

+ toute nouvelle cons-

Bromptonville.

Nd . sare ,
aa truction domiciliaire à

INFORMATIONS II
(819) 846 2757 |IF]
 

  

    

 

Le
“Aujourd’hui, 1

< wars 1997 pren

CR
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de la Caisse populaire

Desjardins de Bromptonville
offre une réduction de 1/2 de 1%

sur les taux hypothécaires en Y

vigueur pourtoute construction a ARS
domiciliaire sur le territoire de la

Caisse. Tél. : 846 2766 (Gomiciliaire  
Le Plan Accès de la Caisse populaire
Desjardins de Bromptonville et le Plan
Super 5 de la Ville vous aiderontfinan-
cièrementà construire votre maison a

     

‘nouvelle banlieue
   

 

«C’est juste un début, confiera Lou
Simon a La Tribune. On s’en va déve-
lopper ce marché. Il est parfait pour
mol car ce genre de musique est bien
organisé dans l’Ouest. On retrouve des
clubs et des sociétés de blues. C’est la

€ je vais dans l’Ouest.
ien devisiter un peu.»

Lou Simon a profité de l'hiver pour
graver un nouveau CD qui sera lancé a
"automne. Elle confiera que ce second
enregistrement est davantage élaboré,
notamment avec la présence de cuivres

«On reconnaît quand même mon
style», dira-t-elle.

De retour de l’Ouest, Lou Simon
articipera à quelques festivals au Qué-

rendre la direction de
l’Europe en juillet. Selon l'artiste, les

développements
pour sa carrière
sont fort intéres-
sants en Europe.

«Ça arrive bien,
soutient Lou Si-
mon. J'ai une bon-
ne équipe autour
de moi, bien soli-
de. Les vibrations
sont bonnes.»

 

 
Un dernier coup de théatre
Bruno Gagné et Geneviève Dupont participaient hier à uneoodethédmegla"
polyvalente Le Ber dans le cadre de la semaine des arts de la Commission scolaire
catholique de Sherbrooke qui prenaitfin hier.    
Une personne de 76 ans se fait
brutalement couperle sifflet
 

F.FARHAT
LUNETTERIES

 

A l'achd Th une

 

Lennoxville

n homme
soupçonné
de violence à

l’endroit d’une
personne âgée
pourrait comparai-
tre devant la justi-
ce au cours des
prochaines semai-
nes. L'incident a
eu lieu à Lennox-
ville. La victime de
76 ans, déambulait
sur un trottoir en
sifflant joyeuse-
ment. L’agresseur

von

 

  
  

     

   

   

  

  
 

   

    
 

 

 

 

Recevez ln 2e paire PA ;
paire de Minettes Starfrats additionnel onigct simplefoyer lui a donné un

complètes Lolairs, souples, coup sur l'épaule
au prix régalier sphériques) en maugréant:

s ‘êtes y.
"prescriptionsde witeo «J'aime pas ça

l'extérieur livraison de von ceux quisifflent».
E lunettes nous vous

Satisfaction ti pe et z :ou argent remin. | Forint Un témoin a ob-
 — servé la scène. Il

Nous devait permettre
Examen distribuons aux policiers de
de la vue lesproduirs Métro-Police de
par un éter la _

MONTRÉAL joke SUEDEme Foy propa pect, qui tombait: , Portland . Sherbro , - . Tue Jarry Es ; :"a10,8293085 26: ECR. 104003 entre leurs mains
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PHARMACIEN 822-3333    
Affilié au groupe

 

   

 

XPHARMAPRIX
= Saviez-vous

qu'au Québec, vous avez LE CHOIX de

votre PROFESSIONNEL DE LA

SANTÉ,incluant votre PHARMACIEN?

Saviez-vous que

votre DOSSIER-PATIENT vous appartient

et que vous pouvezle faire TRANSFÉRER

RAPIDEMENTet GRATUITEMENT ?

Saviez-vous que

nous sommes ouverts 7 JOURS

JUSQU'À MINUIT et qu'en TOUT TEMPS,

vous avez accès au PHARMACIEN pour

vous ÉCOUTER, vous INFORMER
et vous CONSEILLER ?
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ScotiaMcLeod

Membre FCPE.   
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(Cascades, partenaire du Cégep de Victoriaville
D La compagnieinjecte 100 000 $ pour favoriser la mise sur pied d'un programmede formation de main-d'oeuvre
Gilles BESMARGIAN

Victoriaville

a compagnie Cascades versera la
L somme de 100 000 $ pour favoriser

la mise sur pied d’un nouveau pro-
gramme de formation de main-d'oeu-
vre en électronique industrielle, option
instrumentation et automatisation. au
Cégep de Victoriaville, et pour répon-

dre le plus adéquatement possible aux
besoins réels des entreprises des Bois-
Francs.

Le président et chef de la direction
de Cascades, Laurent Lemaire, souhai-
te que d’autres firmes des Bois-Francs
emboîtent le pas dans cette forme de
partenariat qui n'est pas unc première
pourl’entreprise de Kingsey Falls.

«Ce n’est pas un don pur et simple
que nous faisons, comme si c'était une
fondation. De façon concrète, nous
sommes convaincus qu’il s'agit d'un
placement qui rapportera. Avec cet ar-
gent, le cégep se dotera d’équipements
à la fine pointe de la technologie pour
offrir une meilleure formation aux étu-
diants. De notre côté, on pourra éven-
tuellement compter sur du personnel
qualifié en entreprise.»

Il faut mentionner que le rappro-
chement qui s’amorce entre le collège
et les entreprises fera en sorte que les
étudiants accompagnés de professeurs
auront la possibilité de se rendre dans
les usines pour examiner des problèmes
qui pourraient surgir. Et pourquoi pas
les solutionner…

la démarche, laPartenaire dans

Cinq dossiers au même
souper-conférence
Drummondville (GP)

inq dossiers chauds de l'actualité
( drummondvilloise seront traités

lors du prochain souper-conféren-
ce de la Chambre de commerce de
Drummond, le lundi 24 mars, au Dau-
phin.

I! s'agit de l'aéroport municipal,
traité par le président de fa corpora-

‘ tion. André Veilleux; de l'avenir du
Parc des Voltigeurs par Jocelyne Mi-
chaud de la SEPAQ: l'élargissement de
l'autoroute 55 par Normand Jutras, dé-
puté provincial; l'agrandissement de
l'Hôpital Sainte-Croix par le président
de la corporation, Jacques Desbiens, et
la création de la nouvelle région admi-
nistrative 04-sud par la mairesse de
Drummondville. Francine  Ruest-Ju-
tras.

L'activité permet aux membres de
la Chambre de commerce d’obtenir des
informations sur ces dossiers qui retien-
nent présentementl'attention publique
et de pouvoir éventuellement poser des
questions aux intervenants.

Ce type de repas-causerice constitue
une nouveauté de la Chambre de Com-
merce, qui s'annonce comme devant
devenir une rencontre annuelle, précise
le président de la Chambre. Me Gilles
Lafrenière.

C'est fête
chez Neidner

 

WAL-MART
CORRECTIONS

Dans la circulaire Wal-Mart en vigueur
jusqu'au 9 mars 1997:

Page 2 Balangoire a siège inclinable
a 54% de marque «GRACO»
non-disponible.
Chaîne torsadée à 74‘* et |
bracelet à 29”* non-disponi-
bles.
Balai électrique «Stick Vac
Plus» à 59* non-disponible.
Tapis ou carpettes, certaines
couleurs peuvent variées
d'une succursale a l'autre.
Couvre-matelas de marque
«Cannon», le lit jumeau non-
disponible.
Range-tout «Action Parkers» &
49s, la teinte «gris» seule-
ment.

Page 14

19

20

Page

Page

Page 21

Page 26

Encart :

Page 2c Escarpins, sandales et sanda-
les «large», a 24% non-dispo-
nibles.
Sandales confortables pour
dame a 14°non-disponibles;
chaussures de marche pour
dame a 27°, le modéle ou-
vert non-disponible.

Nos excuses à notre clientèle

Page 4c

 

  29/26
 

 

Coaticook

( de féte hier
chez Neid-

ner de Coaticook
alors que la centai-
ne d'employés, la
direction et de
nombreux invités
ont célébré l’ac-
créditation ISO
9001 que vient de
recevoir le fabri-
cant de boyaux.
Tous les détails
lundi dans la sec-
tion Economie.

RONA
était jour

 

 

“Renovoceur Le Quincaillier

_ERRATUM
Une erreurs’est glissée dans notre

circulaire distribuée le ler mars 1997:

Page M3

Porte en lavan pré-montée
de PREMDOR. 1% po x 30 po

On aurait dû lire:

49
Veuillez nous excuser de tout inconvénient que cela aurait pu

touser à notre clientele. Boucherville, le 27 février 1997

M ROIADISMAT,

RONA

Corporation
de dévelop-
pement éco-
nomique des
Bois-Francs
(CDEBF) a
identifié plus
de 30 PME

toire qui
ourraient
énéficier de

la nouvelle
approche
pratique qui
s'offre à el-
les. «À cet

 
Laurent Lemaire

effêt, hier pour déjeuner, on a réuni
une quinzaine d’industriels afin de les
informer du programme. Et dans la
même veine, enchaîne le commissaire
industriel René Thivierge, pour tenter
de les convaincre de participer finan-
cièrement.»

Pourle président de la CDEBF, Mi-
chel Desfossés, favoriser le développe-
ment d'une main-d’oeuvre régionale

NOMINATION
 

    
Normand Breault

Nous sommes tres fiers de
vous annoncer la venue de
monsieur Normand Breault
au sein de notre équipe de
vente. Nous invitons ses
clients et amis à le contacter

‘ 569-9351

DJE|L [U]X      

de son terri-.

 

  PONTIAC + BUICK + GMC
?

1567KingOuest, Sherbrook

56

  

 

    

hautement qualifiée en concertation
avec le milieu scolaire fait partie des
grandes orientations de l’organisme en
1997. «Depuis quatre ans, on encoura-
ge la mise en commun des efforts, des
expériences et des expertises dans des
domaines spécifiques. On en à une au-
tre preuve aujourd'hui». de rajouter M.
Desfossés.

De son côté le directeur général du
Cégep de Victoriaville, Réjean Fortin,
n'a pas manqué de souligner que le col-
 

  
  

vous invite à choisir
ce que l’on vousoffrira!

lege se veut de plus en plus present
pour répondre aux besoins des entre-
prices, d'où l'importance d'untel parte-
nariat.

Si le coût total du projet au depar-
tement de techniques du génie éleetri-
que au cégep s'élève à 314 000 S, le
gouvernement du Quebeclui à accorde
une subvention de 180 000 8S. C'est
donc un manque à gagner de 134 000 $
qu'on tente de trouver auprès des
PME.
 

   
 

Pr

  

 

 

  
  
    
   

 

Venez inscrire votre liste de cadeaux

pour votre mariage
Vousfaciliterez la tâche de vos invités

Fini les cadeaux en

double ou indésirés.  
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pinions
La Tribune, Sherbrooke, somadi 1 mors 1997

Raymond Tardif, Président et Éditeur
La Tribune

' Jacques Pronovost,  Rédacteur en chef

 

 

 

. n réélisant M. Pierre Reid pour un deuxiè-
E me mandatau rectorat de l’Université de

Sherbrooke, les 68 électeurs, représentant
tant la communauté universitaire que la popula-
tion estrienne, ont choisi de miser sur l’expérien-
ce des quatre dernières années pour entrer de
plain-pied dansles années 2000.

 

Lasituation de l’université sherbrookoise
n'est surtout pas facile. Les compressions budgé-
taires imposées par le gouvernement québécois,
la nécessaire réingénierie des processusà l’inter-

ne. le défi combien importantde la restructuration de toutle
réseau universitaire québécois seront au coeur du mandat du
recteur pourassurer le bon positionnementdel'institution
sherbrookoise au tournantdusiècle.

Les deux candidats, M. Reid et M. Caillé, présentaient des
qualités indéniables pour occuperle poste. M. Reid avait

Jacques
PRONOVOST

l’avantage de l’expérience et la force d’unevision pluséclairée,
basée autant sur l'expertise acquise dans les quatre dernières
annéesà la tête de l’université que sur l’ouverture à l’ensemble
de la problématique que lui a apportéela présidence de la
Conférence des recteurs des universités québécoises.Il aurait
été dommageque l'U de S ne puisse en profiter dansla tour-
mente des changements à venir.

La victoire de l’un ne dénie pas automatiquementles quali-
tés de l’autre. M. Caillé a été, dans les dernières années, impli-
quétant dans l’avancementdel’enseignementet la recherche à

 

EDITORIAL

L'Université engagée dans sa réforme vers l'an 2000
l’Université que dansle milieu estrien. On lui doit ses implica-
tions avec le Centre régional d’entrepreneurship, Innovatech
et Enviro-Accès. La région doit pouvoir continuer à miser sur
la qualité de ses interventionset de ses implications,l’universi-
té sur celle de sa penséecritique et de ses efforts pour garantir
la qualité de l’enseignementqui s’y fait.

Le recteur Reid méritait le renouvellement de cette con-
fiance un peu ébranlée parla contestation etle vote très serré.
Quand, à l’origine, il à pris en main les destinées de l’institu-
tion sherbrookoise, il ne pouvait même pas entrevoir la pro-
fondeur des changements qui l’attendaient en si peu de temps.

La réalité a vite rattrapé le rêve. Nerf de la guerre,l'argent
s’est imposé commebalise incontournable aux idéaux pédago-
giques, l’obligation d’orienterla structure vers son devenir
obligeant à plus de dirigisme même dans une philosophie de
gestion participative toujours chère au style adopté par M.
Reid. C’était incontournable, c’est même souhaitable.

La poursuite du mandat de M. Reid assure à l’université la
continuité dans ses actions déjà engagées pour repositionner
celle-ci. Sa reconduction au poste de recteur permetde croire
aussi qu’il continuera à miser sur ceux qui, avec lui, ont acquis
l'expérience douloureuse des compressions et des contorsions
obligées dansles budgets.

Il nous semble que, dansles circonstances, cela soit préfé-
rable à un jeu de chaise musicale. L'université évite ainsi une
période de flottement pendantl’apprentissage de nouveauxve-
nus. Or, le tempspresseet filera entre les doigts des dirigeants
commecefutle cas depuis quatre ans.

L'université vient aussi de vivre une petite crise politique
en même temps qu’un questionnementsur son devenir. Les
conditions de cette course au rectorat devraient aussi remettre
en question les modalités de renouvellement des mandats des
recteurs de cette université. La remise en question s'impose,
commecela avait été le casil y a quatre ans.

Doit-on forcer une élection après quatre ans d’un mandat
maximum de huit ans” Pourrait-il y avoir une autre formule de
révision de la qualité du leadership du recteur, une analyse et

une évaluation de ses actions avant d’en appelerà l’élection?

La composition ducollège électoral est-elle la bonne?
Peut-on démettre le recteur parce queses décisionsne plai-
raient pas à l’interne mêmesi elles devaient être dansl’intérêt
général et futur de l’institution?

Doit-on toujours prendreles risques d’un choix où se mêle-
raient politicaillerie et visées à très court terme? Le recteur
est-il un élu politique oule dirigeant de la plus grande entre-
prise de la région, avec les obligations nécessaires de décisions
apolitiques et possiblement impopulaires?

Quoiqu'il en soit, la reconduction du mandat de M. Reid
apparaît dans l’immédiat commele choix de la continuité dans
l’action de repositionnementdel’université et de la poursuite
des relations heureusement rapprochées avec la communauté
estrienne. Souhaitons de M.Caillé continuera aussi dans la
voie de cette implication pourle milieu universitaire etla vita-
lité économiqueetsociale de la région.

 

 

{Pas Québec
mais Ottawa

e qu’une erreur d’inattention peut faire! Dansl’édition de
( samedi dernier, notre pupitreurcoiffait une nouvelle en pro-

venance d'Ottawa concernantles surplus de l’assurance-em-
ploi fédérale dutitre: “Québec admetse servir dansle surplus de
l'assurance-emploi”. Il s'agissait bien sûr d’une bourde considé-
rant que ce programmeest géré par Ottawa et que donc le Qué-
bec n'y à rien à faire.

Tout le texte est cependantexplicite sur les déclarations du
président du Conseil du Trésor fédéral, Marcel Massé auquel ré-
pondaitle critique du Bloc Québécois à Ottawa, Yvan Loubier.

- Or, de nombreux lecteurs ont appelé à La Tribune samedi
dernier poursignaler cette grossière erreur. Elle fut rectifiée lun-
di en page A2. Cela n’était, semble-t-il, pas suffisant. Les repré-
_sentants des députés du gouvernement péquiste nous en faisantla
remarquelundi, la précision était une nouvelle fois faite mardi, en
page éditoriale, sur deux colonneset sur fond gris pour la mettre
en évidence.

Voilà quece n’est pas encore assez aux yeux de certains de
nos lecteurs. Certains y voient même une intention délibérée du
journal pour accabler le gouvernement québécois au détriment de
celui d'Ottawa. Holà! L'erreur est malheureuse, mais elle est hu-
maine. Nous ne clouerons quand mêmepasau pilori un employé
pour celle-ci.

II ne faut pas pousserl'idéologie jusqu’au fanatisme. Nous res-
pectons entièrementles opinions de tous nos lecteurs et accep-
tonsla critique. Peut-elle se faire sur une base de bon sens com-
mun et de compréhension; et pourquoi pas du respect des
employés de La Tribune mêmedansleurs erreurs. Ne vousen fai-
tes pas,ils sont assez consciencieux et professionnels pour, eux-
mêmes, commeleur direction, regretter les erreurs commises et
faire de leur mieux pour ne pas en commettre. Malheureusement
la perfection n’est pas de ce monde.

Il est bien entendu que nous ne republierons pas cette nouvel-
le coiffée d'un nouveautitre à la UNE aujourd’hui comme plu-
sieurs nous l'ont demandé. Il ne faut pas ajouter l’absurde à l’er-
reur. Voilà que pour une troisièmefois, l’admission est faite.
Nousla publions un samedi. Ainsi tous noslecteurs occasionnels
du week-end pourront en prendre connaissance. Nous espérons
que cette preuve de bonnefoi satisfera ceux qui en ont été cho-
qué et calmerales ardeurs des plus extrémistes.

Jacques Pronovost
rédacteur en chef  
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Longue vie au comité
des usagers du Centre
jeunesse de l’Estrie
Présentation du directeur général
Soirée-témoignage du 4 février 1997

amorcée depuis 1993, vise à améliorer la qualité des servi-
ces dont nous nous sommes dotés en cette matière au Qué-

bec.
Depuis le début de cette réforme, nous constatons qu’effec-

tivement de multiples changements sont mis en marche dansle
but d’améliorer les services dispensés en faisant les choses au-
trement, quelquefois avec moins d'argent.

Dans la mise en place de ces changements, la naissance du
comité des usagers du Centre jeunesse s’est fait sans tambour ni
trompette.

Au Centre jeunesse de I'Estrie, depuis 1995, nous bénéfi-
cions de la présence d’usagers organisés en comité à l’intérieur
de notre établissement.

Leur rôle est d'abord de contribuer à l’amélioration de nos
services. Commentjouent-ils ce rôle?

Ils ont pour fonction:
- d'informer les usagers de leurs droits et obligations;
- de veiller à la qualité des conditions de vie des usagers qui

sont hébergés;

- d'évaluer le degré de satisfaction des usagers à l’égard des
services reçus;

- de défendre les droits individuelset collectifs des usagers;

- d'accompagnerles usagers, à leur demande, dans toute dé-
marche qu’ils veulent entreprendre, y compris porterplainte;

- d'informer le conseil d’administration du Centre jeunesse
de l’Estrie de l’impact de ses décisions sur les services reçus par
les usagers;

- d’aider à déterminerles ressources correspondant aux be-
soins des usagers.

Lorsque le législateur a voulu permettre aux usagers de s'im-
pliquer dans l’amélioration des services sociaux, il a en même
temps fourni des moyens aux usagers.

Au Centre jeunesse, le comité des usagers a sa place. Il con-
tribue à l’amélioration des services et nous sommestrès heureux
de pouvoir comptersur l'implication de ses membres pour nous
aider à prendre correctementle virage qui nous permettra d’ai-
der le mieux possible les jeunes qui ont de graves difficultés
d'adaptation sociale ainsi que leurs parents.

Le comité des usagers est maintenant bien intégré à l’inté-
rieur de notre organisation. Il nous apparaît désormais indis-

L a Réforme des services de santé et des services sociaux,

 

   
  
pensable et nous ne saurions plus envisagerl'avenir et l’amélio-
ration continue de nos services sans la contribution de ce
comité.

Nous considérons que ce comité est essentiel, car qui peut
mieux que les usagers eux-mêmes contribuer à améliorer notre
façon d’aider les jeunes en difficultés graves d'adaptation, ainsi
que leurs parentset leur famille.

Nous les remercions de leur contribution et de leur engage-
mentet nous souhaitons longue vie au comité des usagers.
 

UNE FENÊTRE SUR LE MONDE

ler. c’est évidemment du
pape Jean-Paul Sartre ler

dont je parle, les intellectuels
français éprouvèrent un gros ma-
laise. Hs ne réussissaient pas a or-
ganiser un conclave qui fut capa-
ble de nommer un nouveau pape;
peu à peu, ils s’éparpillèrent, se
disputèrent en chapelles et en
sectes. Ce désarroi durable peut
expliquer certaines de leurs prises
de positions soudaines, comme ce

A la mort du pape Jean-Paul

 

Jean-René
CHOTARD

débatsur les lois de l'immigration actuellement.

Les intellectuels et la rue

A Paris, les intellectuels descendent volontiers
dans la rue, précisément parce que la rue est le
quatrième pouvoir des Français. Tandis que la dé-
mocratie anglosaxonne s’est construite entre le lé-
islatif, l’exécutif et le judiciaire, la république
rançaise, née des journées insurrectionnelles de
la révolution, a reconnu la place publique comme
un lieu et comme un instrument de pouvoir.

Toujours les intellectuels y furent présents.
Qu'ils y aient tenu un rôle ou adopté simplement
une posture, qu’ils aient déclamé des idées des
philosophes du XVIIIe siècle ou qu’ils aient, com-
me certaines actrices, délaissé leur tailleur «cha-
nel» une heure ou deux pourenfiler des jeans, ils
étaient là. Parfois sur le pavé leurs mots ont pesé

 

E le France et les Intellocrates
de plus de conséquences, que les discours des dé-
utés au parlement. À Londres ou à Washington,

intellectuels et artistes peuvent agacer, à Paris, le
plus souvent, ils impressionnent commesi une pé-
roraison de carrefour pouvait contenir l’ultime râ-
le de Voltaire.

Le complexe de Voltaire

Car c’est Voltaire qui a établi le mariage de
l’intellect et de l’influence. Philosophe, historien,
il a entretenu correspondance avec des gens de
pouvoir, et distribué ses conseils aux souverains.Il
a utilisé sa renommée pour venir en aide à des
personnes victimes d'erreurs judiciaires, ou, de ce
qu'il appelait des «machinationsde l’infâme».

C’est ce modèle de rôle que Zola a suivi
quand il publia, sous le titre J'accuse sa célèbre
lettre ouverte au président de la république, afin
de dénoncer le complot judiciaire qui accablait ce
pauvre Dreyfus. Sartre, a-t-il été le dernier grand
ommede lettre à imposer une autorité digne de

celle des grands ancêtres? Ou bien n’a-t-il été,
avec sa revue Les Temps Modernes, qu’un distri-
buteur d’encycliques laïques, dont beaucoup
d'analystes, telle Anna Boschetti, ont dénoncé la
prétention, grandissante avec les années?

Propriétaires de ia vérité

S'il ne se détache pas aujourd’hui dans la ré-
publique des lettres un grand nom, je veux dire
«vivant», parce queles pierres tombales sont plei-

Directeur de l'information Directeur

2

Alain LeClerc
Pierre Dubois

. Moles au directeur

nes de grands noms, du moins les intellectuels
français en groupe, sont sûrs de détenir la vérité.
Par une rigoureuse mécanique de l'engagement,
tout ce qui porte nom dans le Paris littéraire ou
artistique, doit, en même temps, penser la même
chose sur les mêmessujets.

Ainsi, quand régnait la conformité marxiste, ct
Albert Camus et Raymond Aron furent coupables
d'opinion divergente et condamnés à n'être pas
lus par les chapelles établies. Le marxisme passa
de mode etil devint à la mode pour tous les an-
ciens marxistes de dénoncer avec force détails cet-
te erreur qui avait été la leur pendant des années.

Les principales institutions littéraires et cultu-
relles s'inscrivent dans cette même affirmation de
osséder la vérité. Et sans doute Jcan-François

Revel sait de quoi il parle quandil dit que le jour-
nal Le Monde «se place a un seul ct unique point
de vue et excommunie quiconque se permet la
moindre ironie sur un de ses articles».

Le débat de l’immigration
La présente polémiquesurla loi de l’immigra-

tion illustre bien ces attitudes. Dans une société
démocratique, n'importe quel citoyen peut avoir
n'importe quelle opinion sur n'importe quel pro-
jet de loi. Mais si un parlement, régulièrement
élu, vote, conformément aux procédures, un texte
de loi, les citoyens acceptent le résultat, en se pro-
mettant, s'ils le veulent, d'élire la prochaine fois
une autre majorité.

C'est ici que la tradition française se distingue

RCT PRÉ-IMPRESSION & PRODUCTION fl COMPTABILITE ..

Jacques Pronovost Stéphane Lavaliée François Fouquet
Rédacteur en che!

René Béliveau
Directeur Michel Doyon Contrôleur

Adjoints ou directeur

André Roberge André Corriveau

de la pratique anglosaxonne. Un groupe d'artistes
et d'intellectuels a tenté d'utiliser, et le pouvoir de
la rue, et son affirmation de détenir la vérité, pour
bloquer le projet de loi. Curieusement, le texte
avait été accepté, en première lecture, par les dé-
putés, puis voté parle sénat, quand, tout soudain.
une liste de noms, célèbres et moins célèbres, usa
de sa célébrité pour appeler à la «désobéissance
civile».

Nous pouvons parier que beaucoup de ces
personnalités songeaient aux grands devanciers.
lis oubliaient que Voltaire agissait en un temps
où le pouvoir autocratique régnait sur une popu-
lation en majorité analphabète, que Zola luttait
pour l’établissement d’unejustice républicaine.

Intellectuels et artistes avaient omis de consi-
dérer quele public des années 1990 est éduqué.
informé. À l'aide des sondages, les citoyens con-
naissent l’état de l'opinion sur une question ou
sur une personnalité politique. Dans le présent
débat, les sondages indiquent que les gens de la
ruc ne suivent que médiocrement ceux qui, depuis
Voltaire, pensaient avoir le statut et l'autorité de
les guider. L'expérience de cette minicrise ensei-
gnera peut-être aux Français l'utilité des débats
de société où il n'y a pas de place pour lesintello-
crates propriétaires de la vérité.

Jean-René Chotard
Départementd'histoire et

de sciences politiques
Université de Sherbrooke

 

Julienne Poulin André Custoau
Gérome du crédit Directeur

Serge Nadeau
Adjoint au directeur
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La Tribume, Sherbrooke, samedi 1 mars 1997 Al

Le numéro deux de La Tribune, Jean-Guy Farah, quitte aprés 30 années de service

Daniel FORGUES

 

Sherbrooke

Farah à La Tribune ne relève pas
du hasard ou de la chance: il pro-

vient du travail.

L € succès au travail de M. Jean-Guy

Voila comment le président des
Journaux Trans-Canada, président et
éditeur de La Presse, M. Roger D. Lan-
dry. à rendu hommage au vice-prési-
dent Finances et administration de La
fribune. M. Jean-Guy Farah, qui, hier,
quittait une dernière fois son travail au
quotidien dela rue Roy à Sherbrooke:

un excellent enseignant.

“Tout membre de la direction l'ad-
mettra, M. Farah est le meilleur profes-
seur. même pour moi, pour quelqu'un
qui travaille dans un journal; ce qu'il
enseigne ne s'apprend pas dansles uni-
versités… avec tout le respect que j'ai
pourles universités», dit-il, ajoutant es-
pérer «qu’on saura conserver tous les
ons trucs que ce vice-président nous a

enscignésau fil des ans».

Définissant M. Farah comme étant
«l'homme-orchestre de l’entreprise», le
rédacteur en chef de La Tribune, M.
Jacques Pronovost, indique que M. Fa-
rah est un véritable pilier de La Tribu-

 

Les collègues de travail de M. Jean--Guy Farah n'ont pas manqué de rappelerles joyeux
souvenirs qui ont ponctué ses 30 années de carrière à La Tribune. Sur cette photo, on re-
connaît, à l'avant, le président et éditeur M. Raymond Tardif, M. Farah, le directeur du tira-
ge M, André Custeau, le directeur de la pré-impression et production M.René Béliveau, et
à l'arrière, l’adjoint au directeur de la publicité M. Alain LeClerc, le directeur de la publici-
té M, François Fouquet,le rédacteur en chef M. Jacques Pronovost et le directeur des res-
sources humaines M. Michel Poulin.

«En 30 ans. M. Farah a accepté
avec succès des responsabilités qui dé-
bordaient le domaine des financeset de
l'administration», indique M. Landry.

«II a touché à l'informatisation du
journal, à la construction de l'édifice
sur la rue Roy. au déménagement de
l'entreprise, à l'automatisation, tout ça
non seulement avec succès mais avec
sourire et coeur», ajoute M. Landry.

Plus de 150 personnes, surtout des
employés de La Tribune, participaient
hier soir à une fête au Club de golf
Sherbrooke pour rendre hommage à
M. Farah.

«Jean-Guy. c'est un homme de
journaux, il connaît tout d'un journal,
rien ne lui échappe», précise quantà lui
M. Raymond Tardif, président et édi-
teur de La Tribune.

M. Tardif voit même en M. Farah

 

.
An

de
s

N
P
M
.
O
C
.

s
p

   

 

-
2
2
A
E
E

A
R
E
S
R
E
S
I
M
i
r

it
y
V
E
I
N
E
T
P
E

ne et qu'il a contribué à son succès du-
rant les 30 ans qu'il y a travaillé.

Président du syndicat des employés
de La Tribune. M. Marcel Rancourt a
défini M. Farah comme un homme jus-
te et loyal.

«C'est un homme sensible qui a du
respect pour la personne; on a toujours
apprécié sa franchise et sa loyauté». a-
t-il dit.

A 56 ans, M. Jean-Guy Farah ne
s'attendait pas à un tel hommage lui
qui, hier, faisait une page avec des tex-
tes du journaliste Michel Morin avec
quiil s'était entretenula veille.

«Je ne m'attendais pas à ça, les deux
jambes m'ont coupé quand j'ai ouvert
le journal ce matin», dit-il.

«Vraiment. je ne croyais pas que je
méritais autant que ça», a-t-il conclu
d'une voix empreinte d’émotions après

  GI LL E

INC.

avoir reçu plusieurs présents, dont deux
billets pour la France offerts par M.
Roger D. Landry.

M. Farah avait passé une parie de
la journée à distribuer’ des poignées de
main à ses collègues de travail de la rue
Roy.

Hier, à cette petite fête en son hon-
neur, on n’a pas manqué de se remé-
morer de joyeux souvenirs de cette pé-
riode de 30 ans où M. Farah a travaillé
pour La Tribune.

Deux ex-présidents du journal.
MM. Yvon Dubé et Jean-Guy Dubuc,
plusieurs anciens employés, ainsi que le
président et éditeur du Nouvelliste de
Trois-Rivières, M. Jean Sisto, étaient
également de la fête.

 

Le président des Journaux Trans-Canada et
président et éditeur de La Presse, M. Roger
D. Landry, a rendu hommage à M. Jean-Guy
Farah, hier soir, à l’occasion d’une fête mar-
quant le départ à la retraite du vice-prési-
dent Finances et administration du quoti-
dien de la rue Roy.
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La direction de Résitech Ltée. manufactu-
rier de portes et fenêtres PVC est heureuse
d'annoncer la venue de M. Paul Fillion au
sein de son équipe titre de directeur des
ventes pour le Québec
Fait à souligner, M. Fillon possède déja
une expérience de 15 ans dans le domaine
des portes et fenêtres et il vous assure
d'un service professionnel et personnalisé.
Pour tous vos projets de construction ou
de rénovation, vous êtes invités à le cons-
ulter chez Résitech Ltée.

-9330, boul. Bourque,
Deauville, Québec

J1N 3G1
Tél.: (819) 868-4310

P
e
R
L
)

  Télec.: (819) 868-4010

  

    

   

  

   

VOUSrecevrez ure
REMISE DIRECTE

lorsque vous faite
un dépôt minime

de 200 $ sur unt
grande sélection de

notre gamme 97, incluant

cruiser sur le marché
la VZ8ODV '

 

   
la moto le plus captivan:

«Je ne croyais pas que je méritais autant»
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acez le depot enue 1e 1er janvier 1997 et
« 31 mars 1997 prenez livraison avant le
<i mar 1997 et vous recevrez une REMISE

RECTE vaaentre $100 et $500"

fates vite ! Plus vous vous
xecuterez rapidement. plus

“portante sera la remise
* meilleure sera votre

“ance de conduire une
Suzuki 97 flambant neuve '

  

  

  

 

     

       

   

   

   
  

  

     

   

  

  

  

  

PNEU ARRIERE ENORME DE
15 A PROFIL BAS
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10, RUE VERSAILLES
SHERBROOKE

  
  

K $ SUZUKI
L'experience tant attendue‘
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* AUCUN DEPOT
AUCUN PAIEMENT
AUCUN INTERET
AVANT MARS 1998
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BÉMISTERIE CONCEPT PLUS 8

    

 

  Achat de 500* et plus.
*Ne payez queles taxes de vente
Sujet à l'approbation du crédit.
Cette promotion ne s'applique pas
aux appareils électroménagers.
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La Tribune, Sherbrooke, samedi | mars 1997

AUJOURD'HUI

surtous nos
ordinateurs

mêmela liquidation

JOURS SEULEMENT!
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M. Marc Montplaisir

M. Daniel Lambert, président
du groupe Mackie, est heureux
d'annoncer la nomination de M.
Marc Montplaisir au poste de vi-
ce-président et actionnaire de
cette compagnie qui regroupe:

  

    
mig

Les industries Mackie inc.
(Sherbrooke), Portes Mackie inc.
(Sherbrooke). Portes de garage
du Nord (Saint-Jérome), RAD.
Spécialités (Jonquière).

Entré en fonction le 10 février
dernier, M. Montplaisir, membre
du barreau du Québec, a prati-
qué le droit à Sherbrooke de
1976 à 1994; depuis, il a acquis
une solide expérience dans le do-
maine de l'importation et de I'ex-
portation au sein de sa propre
compagnie.

Le groupe Mackie, au service
de la population depuis 1960
dans le domaine des portes de
garage commerciales, industriel-
les et résidentielles, offre à M.
Montplaisir la plus chaleureuse
bienvenue et le plus vif succès à
son nouveau poste de vice-prési-
dent.

28864 
 

«Un lièvre à la fois»
D Après Jean Chrétien, Jean Charest s'attaquera au Bloc

Huguette YOUNG
 

Ottawa (PC)

de Jean Charest sera le premier ministre Jean Chrétien
pendant la prochaine campagne électorale. Cela pour-

rait toutefois se retourner contre les conservateurs car cette
stratégie renforcera la position du Bloc québécois.

Coincés entre les libéraux fédéraux et les bloquistes, les
conservateurs auront beaucoup de malà se faufiler entre les
deux.

Pour courtiser le vote nationaliste des libéraux provin-
ciaux,le bilan de Jean Chrétien demeure parcontre la meil-
leure cible des conservateurs. Et le chef conservateur Jean
Charest profite de toutes les tribunes publiques pour rappe-
ler les déboires de M. Chrétien comme il l’avait fait récem-
ment a Laval.

En marge du Conseil national du Parti progressiste-con-
servateur qui se déroule a Ottawa au cours du week-end, M.
Charest a accusé M. Chrétien «d'improviser dans le dossier
constitutionnel». En refusant mr
d'envisager le problème de la
sécession en face, le chefli-
béral «donne la main haute à
Lucien Bouchard sur l’ordre
du jour canadien», a-t-il en-
chaîné au cours d’un point
de presse.

Jusqu'à présent, M. Cha-
rest a ménagé le premier mi-
nistre Lucien Bouchard qui
prendra part dans la campa-
gne électorale mais cela ne
durera pas, a promis M, Cha-
rest hier aux journalistes.

«Un lièvre à la fois, a-t-il
affirmé du bout des lèvres.
Un lièvre à la fois. Ne vous
inquiétez pas.»

«M. Chrétien est le premier ministre du pays. Il forme te

gouvernement. Arrêtons une seconde, Il ne faut pas se mé-

prendre. Courir deux ou trois lièvres à la fois. C'est M.

Chrétien qui est le premier ministre. C’est le bilan de M.

Chrétien qui sera sur la table lors de l'élection générale. Ce

sera l'occasion pour nous de commencerparle bilan de M.

Chrétien. On parlera aussi des choix qui se présentent à la

population canadienne. Ne vous inquiétez pas. Le tour vien-

dra pourles bloquistes...»

Réunis à Ottawa cn Conseil national, les présidents de
circonscription, les candidats et les dirigeants du parti met-
tent la «touche finale» à la plate-forme électorale des con-

servateurs qui sera dévoilée à la fin du mois de mars. Cer-

tains éléments émergent déjà: réduction des impôts.

l'emploi,la croissance économique.la santé,l'éducation.

Le défi des conservateurs, c'est non seulement de rega-
gner la confiance des Québécois qui les ont largement dé-
sertés au profit des bloquistes et des libéraux mais aussi de
rebâtir une clientèle dans l’ouest du pays.

Tout un défi pour un parti qui a été décimé auxélections

de 1993. Depuis quelques mois,le parti remontetoutefois la

pente dansles sondages. De 5 pourcent qu’il était au début

de l'année 1996, il était de 14 pour cent en décembre, selon

CROP,soit le même niveau d'appui populaire qu'aux élec-

tions de 1993.
Selon plusieurs observateurs. le Bloc demeurera difficile

à déloger et pourrait facilementfaire réélire une cinquantai-

ne de députés à Ottawa. Quand au vote fédéraliste, il ira
probablementchezles libéraux fédéraux.

Pendant que les libéraux fédéraux recrutent activement

des anciens candidats conservateurs pour qu'ils se présen-
tent sous la ban-

| ouantla carte nationaliste au Québec, la première cible

hd   

  

 
Jean Charest

 

nière libérale, le
chef libéral Daniel
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Corseterie

“ Pa ! to

Les Promenadaes King

Johnson a donné
la liberté à ses mi-
litants d'appuyer
les candidats de
Jean Chrétien.

Ce rapproche-
ment ne peut que
nuire aux conser-
vateurs qui eux
aussi, courtisent 

 

Sélection de
soutiens-gorge
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Les photos peuvent différer des modeles en vente. Certains articles ne sont pas disponibles dans tous nos magasins.
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e King Ouest, Sehrbrooke

569-8502 -

CHIRURGIE DE LA MYOPIE
Astigmatisme et Hypermétropie

Kératotomie radiaire
Laser Excimer/Lasik

SÉANCES D'INFORMATION
AVEC DIAPOSITIVES ET VIDÉO

SHERBROOKE
Mardi 11 mars 1997

HÔTEL DELTA
2685, rue King Ouest

Daniel et Colette Daneault (conseillers)

les députés provin-
ciaux Georges Far-
rah et Monique
Gagnon-Trem-
blay.

«Il faut leur
donner une voix,
comme ils ne sont
pas souvcrainistes

Claudel - Cilvin - La Picardie ct comme ils ne

- Donna - Kayonna DE RABAIS sont pas en faveur
du statu quo de
Jean Chrétien», a
souligné le séna-
teur conservateurCALVIN KLEIN
Jean-Claude Ri-

% vest.

25 © D'ou l’impor-
tance pour Jean

DE RABAIS Charest de se dé-
marquer le plus
possible de Jean
Chrétien tout en
n'éclaboussant pas
trop les souvetai-
nistes.

 

 

    

 

EN

Dr Jacques Grégoire :

321, rue Woodward,
Près de l'hôpital Hotel-Dieu

Sherbrooke

1-819 569-6254 (Sherb.)
1 800 399-6254 (Ext.)

28487

 

 


